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	PURPOSE   OBJECTIFS: Cette thèse en sciences de gestion vise à éclairer un double paradoxe entre syndicat, gestion et environnement mais également à sortir de l'ombre les oubliés de la recherche que sont les syndicats de salariés. Des ambiguïtés existent sur le terme même d'environnement et sur la définition des concepts de participation à la gestion (Lojkine, 1996) et de gestion environnementale (Richard, 2012, 2014) qui découlent du paradoxe. La participation syndicale à la gestion s'apparente au rôle laissé aux syndicats dans l'allocation des ressources des entreprises mais leur degré d'implication n'est pas toujours précisé. Ensuite, la gestion environnementale dans une définition restrictive se limite à la mise en œuvre d'outils et processus pour intégrer l'environnement à la gestion, alors que Richard met en perspective le concept avec différents niveaux de gouvernance et de préservation du capital naturel comme humain. Cette thèse s'inscrit dans les objectifs de l'histoire de la gestion; elle répond à un objectif empirique en apportant de la connaissance sur l'histoire syndicale, un objectif pratique en faisant connaître la richesse d'une expertise pluraliste telle que pratiquée dans le milieu syndical. Enfin au niveau théorique, elle contribue à la définition des concepts identifiés.Le double paradoxe et les deux champs de recherche retenus nous amènent à la question de l'intérêt des syndicats de salariés pour l'environnement et à celle de leur participation à la gestion environnementale des entreprises, en réclamant plus de pouvoir en leur sein. Nous répondons dans un premier temps en cherchant les possibilités d'intervention syndicale dans la gestion des entreprises et pour préserver l'environnement, puis dans un second temps, nous retraçons l'histoire de leur intervention.
	DESIGN  METHODOLOGY   DESIGN  METHODOLOGIE: Afin d'éclairer les paradoxes, l'approche historique a été retenue puisqu'elle bouscule les mythes et les représentations erronées. Nous reconstituons à partir d’archives syndicales le processus qui a permis à deux syndicats, la Cgt et la Cfdt, et plus précisément à leur confédération, d’acquérir une légitimité sur les problèmes environnementaux. Deux temps forts constituent les bornes chronologiques du phénomène; à partir des années 1970, la prise de conscience générale de la dégradation de l'environnement n'a pas échappé aux syndicats puis l'intérêt pour cette dégradation a fluctué dans le temps allant jusqu'à une position commune aux deux confédérations, pour un objectif de développement durable, à l'approche du sommet de la Terre de Johannesburg de 2002. Elles ont à la même époque participé à l'élaboration d'une législation française sur la diffusion de l'information sociale et environnementale des entreprises. C'est à partir de l’historiographie (Veyne, 1996; Prost, 1996) et la méthode en sciences sociales (Becker, 2002) que nous avons construit notre méthodologie de recherche; après une immersion dans la sphère syndicale et dans le contexte historique, nous avons rassemblé un corpus documentaire propre à répondre à nos questions. Ce corpus constitué d'archives confédérales (rapport de congrès, notes internes, support de formation et presse syndicale) contient en outre des entretiens d'acteurs syndicaux prépondérants. La mise en chronologie des faits sélectionnés a montré des ruptures, des permanences mais aussi des discontinuités comblées par des sources complémentaires. Il en résulte un récit, lieu habitable à tout lecteur, construit avec le souci de limiter notre interprétation des sources et de laisser une place importante aux verbatim.
	FINDINGS  RESULTATS: L'histoire nous apprend que les syndicats entre 1970 et 2002 ont pu intervenir dans la gestion environnementale des entreprises entre responsabilité et utopie. Leur définition de l'environnement évolue du cadre de vie favorisant l'épanouissement humain dans les années 70-80, à un environnement industriel, dans l'entreprise autant qu'autour de l'entreprise, alors que les pollutions deviennent plus fréquentes. Puis l'environnement devient celui qui favorise à la fois le développement économique et la satisfaction des besoins sociaux, soit un développement durable. Ces définitions orientent l'action syndicale et montrent le lien entre la vie au travail et la vie hors travail. Elles mettent en évidence également les enjeux multiples de l'environnement, y compris de classe.Il est de la responsabilité des syndicats d’intervenir à partir de l'entreprise, source du capitalisme et des dégâts environnementaux, pour protéger les conditions de travail et de vie des salariés. L'expérience d’intervention syndicale en matière économique depuis les lois sur le Comité d'entreprise de 1945-46 montre des formes variées d'intervention, de la simple consultation à la proposition de solution alternative à la gestion patronale. L'autogestion et la cogestion ne seront pas effectives en raison de rapports sociaux défavorables dans les entreprises françaises; elles insistent toutefois sur le rôle de contre-pouvoir et non de décideur d'un syndicat.Ainsi, les militants sont capables d'intervenir dans la gestion environnementale des entreprises les plus polluantes afin que soient préservées la nature, mais aussi leur santé et sécurité, la pérennité de leur entreprise. Cette gestion nécessite prévention, intervention des instances représentatives du personnel et formation. Cette participation est rendue possible par le cadre offert aux militants grâce au travail d'une équipe confédérale auprès des décideurs comme dans les lieux de dialogue ou de consultation. Une expertise en matière environnementale est élaborée à leur contact et diffusée afin de prouver la légitimité syndicale à s'emparer de ces problèmes. Les confédérations sollicitées par le gouvernement sont capables de proposer en 2001 de co-construire le rapport de développement durable avec les directions des entreprises. Cette mesure utopique permettait aux syndicats d’influencer les choix de gestion et d’élargir la gouvernance dans l’entreprise.
	VALUE   IMPLICATIONS: En terme de contribution théorique, cette thèse étoffe le concept d'intervention syndicale dans la gestion avec la proposition d'une nouvelle modalité, la co-construction et la validation d'information par les syndicats et les directions d'entreprises, ces dernières étant jusqu'ici les seules habilitées. Elle apporte également une contribution à la définition de la gestion environnementale; au-delà de la seule gestion des impacts sur la nature, elle comprend également au sens syndical, les mesures à mettre en place pour préserver la santé et la sécurité des salariés mais aussi la pérennité des entreprises, permettant ainsi de réconcilier économie et environnement pour une performance globale. La participation syndicale à la gestion environnementale s'apparente à une forme de cogestion environnementale car appelant à rénover la gouvernance dans l'entreprise. Notre récit, plein de ses verbatim, apporte en outre une connaissance sur l'histoire des hommes qui constituent le mouvement syndical; il expose toute la richesse de leur travail en réseau, de leur interaction avec les institutions et leur puissance d'analyse. L'élaboration d'une expertise confédérale telle que retracée résulte de compromis de plusieurs fédérations, exercice pluraliste suffisamment rare pour être valorisé.Cette recherche se limite toutefois à une étude sur les cas de syndicats français sans prendre suffisamment en considération leur intégration internationale. Le cadre théorique de la gouvernance s'il est sous-jacent, mériterait d'être approfondi. Ceci constitue des voies de recherche avec des perspectives intéressantes. Il serait enfin possible de mettre en perspective cette recherche avec le travail de militants syndicaux d'entreprises tendant vers la cogestion environnementale. L’environnement pourrait-il être élément déclencheur d’une nouvelle gouvernance? 
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